
Camp d’été PSM - Larra 2017 (Recherches dans Anialarra Ouest) 
 

Le séjour s’est déroulé du 29 juillet au 12 août et 17 personnes y ont participé : Aitor, Alba, Anne-Marie, 
Bernard F, Bernard P, Christian Ri, Christian Ro, David, Didier, Eric, Frédo, Guy, Hervé, Inaki, Jun, Louise et 
Serge. 
Les conditions météos ont été presque caniculaires la première semaine et plutôt fraîches et humides la 
deuxième semaine. 
 

Comme les années précédentes, les explorations dans le système d’Anialarra, via la sima del Bosquete 
(AN308), avaient pour but de tenter d’étendre le réseau vers l’ouest (Maillon manquant système d’Anialarra – 
sima AN 8).  

En parallèle, d’autres recherches ont eu lieu sur le massif, au-dessus de ce maillon manquant mais aussi plus 
loin vers l’ouest. 

Dans le détail, voici les secteurs où nous avons traîné nos bottes : 
 
Dans le système d'Anialarra, quatre descentes ont eu lieu et les recherches se sont cantonnées dans le 
secteur de la jonction avec l’AN308 : 
 
- Dans le réseau des puits remontants explorés en 2016 (E 10, E19), un puits parallèle de 11 m a été 
descendu. Malheureusement, le fort courant d’air soufflant qui en sortait arrive d’une fracture très étroite. 
Précisons que nous supposons qu’un étage fossile peut se développer en dessous… 
 
- Ensuite deux puits remontants ont été gravis (dans la salle de la Tindelle et dans le réseau de l’Illusion). Ces 
2 puits se terminent sur des resserrements et n’offrent aucune perspective. 
 
- La salle de la Tindelle a fait l’objet d’une nouvelle fouille (prudente !), mais rien d’intéressant n’a été trouvé. 
De plus, on constate que dans ce secteur, tout le courant d’air remonte vers la salle des Cabris. 
 
- Cela a motivé en partie de nouvelles recherches dans cette salle où personne n’y était revenu depuis qu’une 
équipe était partie en surf sur un éboulis, dans la partie supérieure (2013)… C’est la partie basse qui nous a 
d’abord occupés vu qu’un chaos de gros blocs n’avait pas été fouillé à fond lors des premières explorations en 
2012. Lors d’une première séance, un bruit, à peine perceptible, semblait ressortir d’un conduit étroit entre 
blocs, mais deux jours après, le bruit avait disparu (imaginations, acouphènes ou surdité de la 2  eéquipe ?!). 
Cette suite est finalement obstruée mais deux autres possibilités ont été repérées. Pas besoin de faire un 
dessin, l’idée est que dessous, il est peut-être possible de déboucher sur la partie aval de l’éboulis de la salle 
Tamalou et de redescendre dans une nouvelle salle où coulerait la rivière quelques 130 mètres plus bas (ça 
existe dans les amonts, alors pourquoi-pas là aussi !)… 
Les recherches se sont portées ensuite un peu plus haut dans la salle des Cabris et un petit réseau 
descendant a été ouvert sur la paroi nord (arrêt sur un P8 dans une diaclase perpendiculaire à la grande 
fracture oblique de la salle). A priori, il n’y a pas de courant d’air, mais sait-on jamais… 
 
En surface, plusieurs désobstructions ont été entamées, principalement sur des cavités ouvertes l’hiver et 
repérées début avril. Elles sont à continuer. 
A noter que la cavité la plus importante qui avait été rencontrée lors de cette balade printanière correspond à 
l’A 108 (-24) explorée au début des années 80 par les copains du SC Gascogne. Une suite est encore 
possible à -6. 
 
Les prospections se sont portées sur une zone assez large entre la partie ouest du maillon manquant et le sud 
du collecteur de l’AN8. Elles ont ramené quelques cavités intéressantes où des sondages doivent être tentés. 
Certaines de ces prospections ont été menées en collaboration avec le SG Forez qui travaille sur la grotte de 
l’Ours et avec qui nous avons un objectif commun, réaliser la jonction AN8-Ours ! 
 
Enfin, plusieurs jours du camp ont été réservés pour la visite des autres cavités où coule la rivière d’Anialarra 
et méconnues de la plupart d’entre nous. Ainsi, au cours de la première semaine, nous sommes descendus 
dans la fameuse grotte de l’Ours pour voir son collecteur (-540) et la rivière de l’AN8 qui y ressort après 500 m 
de parcours inconnu. Les copains du GS Forez nous avaient aussi conviés à participer aux recherches. Ces 
recherches ont consisté à des escalades au niveau de la rivière Courte (-535) dans laquelle un fort courant 
d’air soufflant descend de puits à escalader. En trois explorations, une trentaine de mètres ont été remontés 
(arrêt vers -500 à la base d’un puits remontant d’une vingtaine de mètres). Ce courant d’air ne peut qu’arriver 
de l’AN8 ! 



Et puis nous avons aussi parcouru le système d’Anialarra et une partie de ses 35 km de galeries situées en 
amont de la salle du Sprint Final… Ainsi 8 d’entre nous ont pu réaliser la traversée en rentrant par l’AN51 et 
en ressortant par l’AN308. Soit près de 8 km, parcourus en 13 h, pour près de 800 m de dénivelé et plus de 
500 m de dénivelé positif à remonter… De quoi solliciter la carcasse des plus anciens ! L’assistance pour le 
balisage du parcours final ainsi que les petits réconforts à la sortie ont été assurés par le reste du groupe 
(merci à eux !). Cela a été l'occasion de rendre visite aux locataires estivaux de la sierra d’Anialarra. Dans le 
système, les copains d’Avalon ont relancé les explorations dans la rivière Tintin en transférant le bivouac de la 
salle des Marsupilamis à la base du puits Milou et en y accédant depuis la sima del Bosquete.  
 
En résumé, le maillon manquant se défend toujours aussi bien mais nous finirons bien par trouver la faille ! 
Les objectifs sont multiples pour les prochains séjours d’automne et peut-être que de bonnes nouvelles 
arriveront d’ici la fin du mois d’octobre ! 
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